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V. POSPOSIL/J. Chela
4/6, 6/3, 6/2
Entrevue de Vasek POSPOSIL
Q. Hors micro.
R. Etre mené 4/2 dans le troisième set n’est pas la situation la plus facile, mais je suis resté dans le match et j’ai attendu d’avoir des occasions, et j’ai lâché mes coups. Ils sont rentrés dans le court, j’ai eu de la chance. Je suis très content.
Q. Quels sont vos plus anciens souvenirs de Federer?
R. Je crois que j’avais 12 ou 13 ans; il est devenu mon joueur préféré lorsqu’il a gagné son tout premier Grand Chelem. Depuis, il est resté mon favori. Ce sera une expérience incroyable, demain, et je suis impatient d’y être.
Q. Vous avez joué en face de Nadal et Djokovic l’année dernière en double. Vous avez rencontré des joueurs de tout premier rang sur le court, cela vous aidera-t-il à surmonter votre trac, ou bien Federer reste-t-il trop impressionnant ?
R. Chaque expérience vécue sur le court central est bonne à prendre, et je suis sûr que cela m’aide la fois suivante. Mais les doubles sont différents des simples. En simple, il est vrai, j’ai bien joué dernièrement. Je vais jouer ce match en prenant du plaisir et en essayant de bien jouer.
Q. Au début de la saison, votre but était de rentrer dans les 200 premiers. J’imagine que depuis, vous avez révisé vos objectifs ? Quel a été le tournant cette année ?
R. Dès le début de la saison, j’ai bien joué. Il n’y a pas un moment en particulier. Peut-être que le tournant est maintenant. On verra. Bien sûr, mes objectifs ont changés quand j’ai passé la barre des 200e. Je me suis dit que je pouvais atteindre la 150e place. Quand vous vous fixez un objectif et que vous l’atteignez, vous fixez des objectifs plus élevés, vos attentes deviennent plus ambitieuses. Cela change tout le temps.
Q. Quel a été le tournant du match aujourd’hui ?
R. Au début du deuxième set, quand j’ai mieux imposé ma tactique. Au premier set, je me contentais de suivre le mouvement, je n’avais pas de plan pour la suite. Puis je me suis réglé au deuxième set et j’ai su ce que je devais faire. C’est ce qui m’a permis de gagner aujourd’hui.
Q. Vous avez décidé d’utiliser votre revers slicé ?
R. Ce revers slicé m’aide à varier le rythme. Mes coups d’approches n’étaient pas assez précis au début, mais j’ai pu régler mes coups, et cela a payé.
Q. Un quiz sur Federer : combien de Grands Chelems a-t-il gagné ?
R. 16. (sourire)
Q. Pensez-vous que le match sera dur demain ?
R. Oui, bien sûr, il est le meilleur joueur de tous les temps. Ce n’est jamais un match facile contre le meilleur de tous les temps. Je suis impatient de jouer ce match. Je suis content de ma victoire et je penserai au match de demain plus tard. Pour l’instant je savoure ma victoire et l’idée de jouer demain.
Q. Votre coach le connait-il bien ?
R. Oui, Fred le connait bien. Il va me donner quelques trucs. On verra demain.
Q. L’avez-vous déjà rencontré ?
R. Oui, en fait j’ai déjà fait quelques balles avec lui. Je l’ai échauffé pour sa demi-finale à l’Open d’Australie en 2008. Donc, j’ai joué avec lui, mais quelques années en arrière.
Q. Qu’avez-vous pensé quand on vous a compté une faute de pied dans le jeu décisif ?
R. Je n’y ai pas fait attention. J’ai simplement fait mon deuxième service. Rien ne m’a traversé l’esprit en particulier. J’ai juste fait attention de ne pas recommencer.
Q. Avez-vous été gêné par des crampes ?
R. Je n’avais pas eu des crampes depuis des années. J’ai déjà joué des matches plus longs et plus fatigants que celui-là. Je ne sais pas si c’était dû à la nervosité ou à autre chose. Depuis que le match est fini, je ne sens plus rien. Je crois que c’était plutôt dans la tête, ou à cause du trac. J’ai réussi à les surmonter, à garder mon calme. J’ai pu revenir, c’est bien.
Q. La cuisse gauche ou le mollet ?
R. Sur mon service, c’était la cuisse gauche, ensuite le quadriceps. Mais j’ai pu jouer quand même, ce n’était pas si grave.
Q. Que pensez-vous de son service ? Il vous a gêné au premier set apparemment ? 
R. Effectivement, il me gênait. Il rebondit très bas, mais pas forcément très vite. J’ai réussi à m’adapter, j’ai plié les jambes. J’ai plutôt l’habitude des services qui rebondissent plus haut. Dans l’ensemble, je pense retourner assez bien, mais aujourd’hui j’ai eu du mal au début. Je me suis adapté et j’ai pu retourner quand j’en ai eu besoin.
Q. Avez-vous pu apprécier le soutien du public aujourd’hui ?
R. Bien sûr ! Le public était super, ils m’ont vraiment porté. J’ai apprécié chaque instant, croyez-moi ! Mais je voulais avant tout gagner ce match. J’aurais vraiment été déçu de perdre. Je suis ravi d’être assis ici à la place du vainqueur.
Q. Est-ce le type de match que vous auriez perdu il y a deux ans, car physiquement vous auriez lâché ?

R. Oui, certainement. Et il y a aussi la confiance que j’ai emmagasinée ces six derniers mois. J’ai eu de bonnes victoires, je crois en moi beaucoup plus qu’avant. Ce sont des éléments très importants aussi. Autrefois, je n’aurais sans doute pas cru que j’étais capable de revenir. Aujourd’hui, je suis resté concentré sur le point en cours, en prenant chaque point l’un après l’autre. Cette année, j’ai beaucoup travaillé mon physique. J’étais même surpris d’avoir un peu de mal à la fin du match. Mais j’ai pu m’en sortir, je suis content.

Q. Chela est 30e mondial, quelle est la différence entre son jeu et celui des joueurs que vous rencontrez dans les challengers ?

R. Il est très fort, il est 30e. Il y a des petites choses que ces joueurs font mieux que les autres, mais en même temps, il reste humain ! Il fait des erreurs lui aussi. Je pense que la différence n’est pas si grande entre les challengers et ce tournoi. Les 10 meilleurs sont peut-être au-dessus. Mais je pense pouvoir jouer avec la plupart des autres joueurs dès maintenant.

Q. Quelle est la chose qui vous a le plus frappée chez Roger en Australie ?

R. Sa décontraction, que je trouve incroyable. Il est numéro un mondial, il a gagné je ne sais combien de Grands Chelems et il me traitait comme si je faisais partie de ces joueurs. Je n’étais qu’un petit junior qui n’avait pas fait grand-chose à l’époque. Il m’a impressionné par son humilité. Je n’oublierai jamais cette expérience.

Q. Aviez-vous de la famille ou des amis dans le public aujourd’hui ?

R. Malheureusement, personne de la famille. Quelques amis étaient là, mais ma famille n’a pas pu faire le voyage cette fois-ci. Ils viendront peut-être demain.

Q. Qu’avez-vous appris en jouant contre les joueurs plus expérimentés ?

R. Ils ne lâchent rien, pas de cadeaux. Il faut vraiment se battre pour gagner, pour chaque point. Il faut rester concentré. Il n’est pas question d’avoir un trou, sinon ils en profitent tout de suite. Rien que cela peut faire une énorme différence.
Q. Dans un troisième set aussi difficile, pouvez-vous utiliser l’expérience acquise en Coupe Davis ou lors de votre bonne série à Vancouver ?

R. J’ai gagné beaucoup de matches très serrés dernièrement. Savoir qu’on peut revenir dans un match en trois sets aide beaucoup. La Coupe Davis aussi aide beaucoup. Tout au long de l’année, on accumule de l’expérience, mais ce qui a fait la différence aujourd’hui a été surtout la confiance.

Q. L’US Open est-il en ligne de mire après ce tournoi ?

R. Je vais sans aucun doute jouer les qualifications de l’US Open. C’était prévu depuis le début. Pas de changement donc pour les deux prochains mois.

Q. Mais cette fois-ci vous serez davantage en confiance ?

R. Exact ! C’est certain. Je risque même d’être tête de série dans les qualifications. Des victoires comme celle vous aident vraiment dans tous les aspects du jeu. Je suis impatient d’y être.

Q. Aviez-vous en tête que Federer était dans votre côté du tableau en jouant aujourd’hui ?

R. Si j’y ai pensé, cela m’a aidé plus qu’autre chose. Une motivation supplémentaire… comme si j’en avais besoin ! Comme il a été mon idole depuis que je suis gosse, je voulais absolument gagner aujourd’hui pour le rencontrer. J’ai pu aller chercher cette victoire. Cette idée m’y a certainement aidé.

Q. Pourquoi Federer plutôt que Nadal ? Combien de Masters 1000 Nadal a-t-il gagné ?

R. 19 (sourire).

Q. Mais pourquoi Federer ?

R. Parce qu’il était numéro un quand j’avais 12 ans. J’aime son jeu et sa personne.

Q. Vous avez une marque de rouge à lèvres sur la joue. Qui est-elle et qu’a-t-elle dit ?

R. On m’a souvent dit que quand je joue, j’ai les joues rouges. J’ai toujours eu cela, depuis l’enfance.
Q. Que signifie une victoire comme celle-là pour vous ?

R. Avec tout le travail que j’ai fait cette année, c’est particulièrement satisfaisant. Je suis content d’avoir gagné dans ce tournoi, c’était une belle expérience.

Q. Que pouvez-vous dire de votre prochain match, contre Federer ?

R. Ce sera dur bien sûr. Mais je vais faire ce que je peux. Je voudrais lui rendre la tâche difficile.

Q. Que vous apporte votre coach ?

R. Nous travaillons sur beaucoup de choses ensemble. Il m’apprend à utiliser mes jambes davantage, et tactiquement, il me dit où je dois jouer quand je suis dans une position donnée. Il croit en moi, ce qui me donne confiance en moi. Il est un excellent coach et je suis content de travailler avec lui.
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